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Introduction
Cette fiche d’information présente brièvement les résultats 
d’une recherche menée dans les deux régions anglophones 
du Cameroun en février 2023. Elle explore les moyens 
utilisés par les civils touchés par le conflit en cours pour se 
protéger et protéger leurs concitoyens à l’aide des moyens 
non violents.. Cela démontre l’engagement, la proactivité 
et la résilience des civils affectés dans l’optimisation des 
stratégies de protection non armée, locales et numériques, 
pour atténuer les menaces et la violence.

Méthodes 
Nous avons utilisé un ensemble de méthodes de recherche qualitatives et créatives, 
incluant des entretiens semi-structurés, ainsi que des formes artistiques telles que la 
poésie, le dessin et les récits. Au total, 40 civils locaux des régions touchées ont participé 
aux ateliers artistiques, 22 dans le sud-ouest et 18 dans le nord-ouest. Parmi eux, 15 ont 
participé à l’atelier de dessin, 12 à l’atelier de poésie et 13 à l’atelier de narration. En outre, 
15 entretiens semi-structurés ont été menés avec des communautés, des organisations 
de la société civile et des organisations communautaires dans les deux régions. 

Participants à la recherche

Entretiens
15  avec des 

OSC et des OBC

Dessin
15  avec des 
civils affectés

Poésie
12  avec des 
civils affectés

Récit
13  avec des 
civils affectés

Régions concernées: 
Nord-Ouest et  
Sud-Ouest

Points chauds du conflit
La carte de densité de Kernel avec un rayon 
de recherche de 0,25 (avec la base de 
données ACLED) montre les zones rurales 
les plus touchées par le conflit dans les 
deux régions. Construite par Billie Burton à 
partir de la base de données des atrocités 
de la crise anglophone du Cameroun.

Principaux résultats 
Stratégies d’autoprotection non armée des communautés
En général, cette étude démontre que les civils touchés utilisent des stratégies 
non violentes diverses et innovantes pour se protéger. Ces stratégies sont 
classées dans trois domaines principaux: spontanéité, alerte précoce et réaction, 
et mesures préventives. Toutefois, des difficultés ont également été identifiées.

Stratégies non armées d’autoprotection des communautés 

Spontanées
• �mesures d’évitement  

(se coucher sur le sol, 
sous les lits, etc.)

• �se réfugier dans les 
buissons, les fermes,  
les villages voisins

• abris temporaires

Alerte et réaction 
rapides 
• �appels/messages 

téléphoniques
• �Appels et plateformes 

WhatsApp
• �le bouche-à-oreille/ 

le crieur public
• �signaux sonores 

(sifflets, casseroles)
• �le vigilantisme non armé
• �médias sociaux

Préventive
• �rester à l’intérieur
• �neutralité et silences 

protecteurs
• �respect des règles
• �déplacement
• �déguisement
• �reconstruire la  

cohésion sociale
• �habillement approprié
• �documentation 

pertinente

Dessin des participants montrant certaines des stratégies non violentes

Défis

Une cohésion 
sociale en 

déclin

Vrais et faux 
comité de 
protection 

communautaire

Intimidation  
par les parties 

en conflit

Confiscation/
suivi des outils 

numériques

Contraintes 
financières

Recommandations
•	� L’autoprotection des communautés peut être renforcée par l’établissement 

de liens plus étroits entre la base et les ONG locales et internationales. Les 
ONG locales peuvent soutenir l’auto-organisation des communautés en 
facilitant la formation d’organisations communautaires à partir de réseaux 
informels d’individus et de dirigeants communautaires. De leur côté, les ONG 
internationales peuvent fournir une assistance financière pour permettre aux 
ONG locales d’étendre leurs activités de soutien et de formation.

•	� La nature des partenariats entre les organisations communautaires et les ONG est 
toutefois cruciale, les ONG devant réfléchir attentivement à la manière de soutenir 
au mieux les stratégies d’autoprotection des communautés sans imposer les 
programmes préconçus. L’action locale doit être renforcée et non affaiblie. 

•	� Les meilleures pratiques d’autoprotection des communautés des régions 
anglophones peuvent être diffusées par les organisations locales de la société 
civile et par les ONG internationales à des publics plus larges en Afrique et dans 
le monde, et éventuellement adaptées à d’autres contextes de conflit.

•	� Il est essentiel que tous les acteurs concernés, y compris les décideurs politiques et 
les praticiens nationaux, régionaux et internationaux, accordent une priorité urgente 
aux négociations et aux dialogues afin de garantir une protection durable des civils.
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